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PEINTREShommage aux
=:-»=a—SS—5S—SS—=—s= —= —.= —=£—=—=5 —SS*

La première manifestation organisée par le Groupe était consacrée à .la peinture, , 
•Psans la coquette salle des fetes de COUnTENAY aimablement mise à notre disposition pax 1^ 
Municipalité, Monsieur CHEYLM en ce samedi 24 février allait présenter une partie des : 
oeuvres de de\ix de nos peintres ’t-égionaux" RAVIER et GUIGDET.

RAVIER bien que Lyonnais par sa naissance devait devenir 7^au^:hinois de coe\rr. Son 
oeuvre picturale peut se diviser en trois périodes. ITALIE où italienne pour la ïjremlère 
CREMIEU et ses environs pour la seconde, séduit par les sites où paysages qui entourent 
la vieille cité médiévale, il attira tgrace a son enthousiasme communicatif une cohorte de 
peintres avec à leur tête le t^rfi-nd COROT. Parcourant la campagne dans une voiture à cheval 
ils s'arrêtaient au gré âe leur inspiration. "L'Ecluse", "Pommiers en fleurs" " Coucher 
de Soleil sur les rochers du val d'Anby" sont autant de toiles qui figurent dans plusieurs 
de nos grands musées nationnaux, notamment : le LOUVRE et l'ORiiNGERIE.
La troisième période est celle de MOEESTEL où il vint définitivement se fixer. Il a par­
couru longuement la campatTie environnante, drapé dans sa longue cape, à la recherche de■ - 
lieux à faire revivre sur ses toiles."L'Etang de l'ALEVAT " fut pour lui une source 
d’inspiration. Il aimait aussi les paysages admirables du BUGEY voisin et par dessus tout 
ce ciel Bas-'auphinois dont le bleu ne se retrouve que dans une seule région de l'Italie, 
La TOSCANE.

►

Monsieur CHEYLAdl a pu grâce à l'aimable autorisation de leurs propriétaires prendre 
des clichés de plusieiirs de ces tableavix. Les diapositives présentées ont été particulière 
ment appréciées par l'ensemble des spectateurs.

GUIGUET est un pur dauphinois puisque né à CORBBLIN. Moins connu que son maitre 
RAVIER, il a réalisé d'admirables portraits. Il s'est surtout attaché a rendre la vie, le 
travail des humbles. A l'intérieur des maisons paysannes où artisanales, les besognes 
quotidiennes souvent fastidieuses auxquelles, la fensme, la mère est astreinte. Humbles 
besognes peut être ? mais la noblesse éclaté dans chacun de leurs gestes. Ces portraits 
sans concession sont criants de vérité. Ils dénotent \me sensibilité, tKiie émotion, l'amouï^ 
de ses semblables, le talent, lanaitrise de l'homme arrivé au sommet de son art, Maitrise 
qu’il devait aussi à sa formation d'artisan amoureux du travail bien fait.

Pour nombre de sociétaires et d'amis présents dans la salle, la découverte ou la rede 
couverte pour certains fut un véritable enchantement. Merci encore a Monsieur CHEYLAH qui 
en nous présentant ces imag'es nous à restitué avec les merveilleux paysages de notre regîow 
deux artistes qui ont véritablement contribué a l'essor de la peinture dans tout le 
Bas-Rauphiné.

L|hommage rendu a GUIGUET a été d'autant plus émouvant que son neveu et sa nièee nou£ 
ont fait l'^honneur et le grand plaisir d'assister à cette projection. A signaler que sa 
nièce devait lui servir de modèle dexuis sa naissance jusqu’à la mort du peintre.

cinquante personnes qui assistaient a cette séance se sont retirées enchantées "de
J ® ^ • Celle-ci comportera certainement une suite. Monsie*

et Madame CHBYLAU, fervente admiratrice de RAVIER en décideront.
. Monsieur RUTLER notre président qui avait mis son matériel de projectiw

groupe, devait nous quitter le lendemain foudroyé aux commandes de ^
50X1 #

t

■ L E CHATEAU 1' E MONTPLAISANT

ÎUl me l'aTOÏrÏÏMÙOTent*oo™ïqu£*Oette“hi?tIJirf Monsieur -.ONOIHJX^
auteur parus dans "EVOCATIONS". ^ complétée par des textes du même



La masse imposante du chateau de MONIPLAISâIîT (anciennement MONTPLAISEN) se dresse^ 
a l'extrémité d’un replat qui porte aussi le village de SAIN'T-HILAIRE-''S-BEBNS situé à 
l'oueét de CRBMIEüJ à 520 métrés d!.alti,tude. Le la terrasse sud, la vue s'étend immense 
et superbe: a ses pieds la plaine marécageuse des vernes dans le lointain, l'extrémité 
du Jura avec le molard de et le TANT/iIKET, la CHALTEBUSB, le VERCOES, enfin a l'horizaa 
les grandes ALPES dominées par le MONT-BL/iNC et les pics neigeux de BELLST^ONE. Séduit 
par le site la puissante famille dauphinoise des de LOUAS eleva à la fin du 15e siècles 
le magnifique édifice ou devait seperpîétuer pendant près de Six siècles la branche 

'cadette'des seigneurs de MONIIPLAISART .
Bâtie à même le roc vif qui effleure par larges plaques "la place et forteresse dé 

MSNTPLAISMT" ainsi qualifiée par un acte de 1449» dresse depuis plus de six cents ans 
sa masse imposante demeurée jusqu’à nos jours dans son état primitif et presque dans 
son intégrité.

LES 3EIQREÏÏRS I:E MOWTPLAISMT ET LA MISON ~ B LORAS

La maison de LORAS est connue depuis Anselme de LORAS chevalier croisé en II90,, mais 
le premier Seigne\ir de MOÏÏTPMISANT apparait dans un acte du 2 décembre I502 avec noble 
GIJYOMET de LORAS, a qui noble Pierre ALLEIMIT, vend certains servis, lui ayant fait ; 
remise, 'la même année au sujet de la dot de demoiselle Guillomette ALLEMAN, son épouse.
En 1519, noble et religieux Jacques de LORAS, prieur au couvent'SAUTT-PIERRÉ de LYON,

' lui vendit les dimes dues annuellement au prieuré de LICHOü sur SAINT MARCEL BEL A.CCEUIL 
• pour Me* prix de 40 livres. On peut sans doute rattacher aux seigneurs de MONTPLAISANT 
Noble^Jean de LORIS, chevalier et dameBéatrix son épouse, ainsi que Noble Jean de LORAS 

.son fils et dàme ALIX-qui passèrent une vente en I557» Les générations succédèrent aux 
■ générations» 1428, jean de LORAS se fait inhmer dans le cloitre de SAINT CHEF, Philibert 
fut moine de SAINT CESP. Par lettres patentes datées de SAUZET du 24 Avril 1449, le 
DAUPHDI LOUIS : considérant les grands et agréables services que nous a faits le temps 
passé et espérant que plus fasse : au temps advenir nostre ami et féal vassal Pierre de 
LOÎIAS escuyêr, seigneur de la place et forteresse de MONTFLAiBÀNT, assise en notre 
mandement de GREHEU en la paroisse de BRENS, voulant aucunement recompensér des- dits 
services- par lui faits et .en faveur de nostre très aimée cousine la duchesse de' SAVOYE

fait très instamment requérir... pour ces causes et, aussi que c’est chose 
licite a tous princes, que pour attraire à eux les nobles et vaillants hommes donner et 
esladgif, a iceux leurs biens a ces causes et à ce nous mouvant avons audit Pierre de LORAS 
et a ses. hoirs et successeurs donné et octroyé de grâce spéciale et pleine pui3s,anQo et 
aucthorité delphinale à toute justice et juridiction haute, moyenne et basse mixte mere 
et-impere-a sadite place et forteresse de MONTPLAISANT et sur les.hommes demeurant en la 
paroisse de Bp]NS, laquelle montent en tout 22 feux..., donnons puissance à'emparèr et 
fortifier ladite place et forteresse plus amplement qu’elle n'est quand bon Ixxi semblera 
a charge de la tenir du Roy ’ auphin en Foy et honmiage au lieu du franc allen, tant pour 
la susdite forteresse de MONTPLAISANT, qu’on disait n'etre mouvante de pérsonne qüe pour 
la juridiction,, se reservant en outre le Pauphin,. tous aides, subsides, lods et ventes 
et autres devoirs dus par les habitants. Ces lettres furent entérinées le 5I Mai 

^ Conseil Lelphinal. par le

'SSt de MONTPLAESANT d'une chapelle en l’église paroissiale de
G^àe^raSEn sous le vocable du Bienheureux BENOIT Abbé. L'archeveque de VIENNE

cSactèSf ®^°o^i^ait cette fondation. Une superbe inscription latine '
! Sothxques.oomiemoTe cette fondation. Cette inscription est visible en

d6s%«nr)+ SAINT HILAIRE. Le seigneur de MONTPIAMSANT était chorgé de l’entretien
•aJLSîé appelé FLœSS. Il était

en



Christophe de LOEâS en faussement
auprès des Maréchaux de raaKOE.oontre Claude de J ^ p^^IE. Par arrêt en

le Seigneur de lOMÎLAISAST f * “f^,//i^"Senoe sur cette ai;faire, le

rS^? ïïï Sfo^rréralre^irifdnor^il^ïfn^traS^: “u -
- i l P., ^acéda il en

étaÆpîS;^,n —
chapelle de l'eglise de ^AIHT HIlAil>n . n n n fut fusille a LYOH,
1699. leuls Catherine, héritier des immenses biens de la Maison de

- ëaîsirs^si-ifdurrr-t îf^;4uie°inrfs:s: “vSs
' ™ltir: loüPGOIN lechateau de MOKTPLAIShm, lui était resté

"L^a^f°TMsS“?Sle1e"«cS:ïï foüS“;n ^
ïf?SuipSe?Jei S SirSfartit«"d:rS:stLse™fo“lers de la ville 

de l’ILE 3>'iÆEiU.

devint propriétaire à la mort de 
du territoire

près

FEMMET, ft PIERRE
vont se rendreChateau de MOÎîTPLAISANT, les membres du groupe

Monsieur CHEYLAHH, auprès de la pierreAprès la visite du
travers champs sous la conduite deà pied a 

femme.
, ■ 4- ,4,., Oh hrm’r>-i enn histoire que j'ai retrouvée dans un ouvrage publié

en 187% sSufla plume du baron KAVEMI. Mais auparavant et a l'intention des sociétaire 
absents le jour de cette sortie voici l’emplacement du monolithe.

La rerion ou sont situés les villages de TREPT, 3AINT-HILAIEB-3>E.BREKS et VENERIEU 
'.est très riche en vestiges du passé. Une très importante population gallo-romaine y e V

établie.
r.

Pour mgner le lieu où se trouve cette curiosité nrturelle,. partis de l'ancienne 
gare de SAlëSlLAIRE-''.E-BREÎTS, nous prendrons la route de BOURGOIÏÏ JALLIEÜ. Autrefoi 
Sïte îoit tLve^ait une immeise foretrle voyageur obligé d’emprunter le parcours 
S ^avSturSÏ P^ sans être bien armé et escorté . En effet cette foret oouxssait d une 

fort mauvaise réputation de nombreux crimes y ayant ete commis.

£5fLVr“\î:xi£i\tnriri: srïe“;or-ri:Æ^^^^ :
'^^“\e:e”f“;rre femme. Elle se présenta soue la forme d'un
sombre d'une hauteur de cinq a six métrés. Ce bloc a suscite la curiosité de nombreux ■ 
géolo^es et archéologaes. u’après la tradition orale que se^sont . . .
générations suscessives c'est l'histoire d'une femme petrifiee par o^IEU. Cette histoire 
tirée de la bible a été inspirée par celle de SCTiOME et de GCMOREHE. Que 1 on en o^ge. ■ 
BIBU avait décidé de détruire une ville coupable (en l'occurence celle de MORAS) sans que 
l’on sache dr quels péchés elle était accusée) Une fecme de la région ^ courant des 
desseins de :^IEU le pere (par quel miracle) voulut sauver son fils habitant la ville 
maudite '. Elle adressa donc au créateur une fervente prière. Celui-ci lui accorda cette 
grâce a la condition qu'elle ne se retoxrme point pour voir et connaitre^les moyens 
qu'il emploierait pour la détruire. C'était vraiment trop demandé à la dipe fille de 
notre mère EVE. Après s'être rendue auprès de son enfant elle lui enjoignit de quitter 
la ville et tous deux partirent en se hâtant. .

Mais la curiosité féminine fut plus forte que la peur; elle se retourna malgré 
l'avertissement dgLvin et comme la femme de LOTH (à la différence que la pierre remplaçait 
le sel) fut instantanément changée en statue.

/• • • • « • •



Les géologues ou archéologues rient de cette histoire qu’ils pensent sortie

- a:s:L\oTei\f

que 1 on entend le carillon sonner le glas de la ville maudite à jamis disparie.
engloutie par le feu du ciel constitue peut être une legende ? Mais ce 

certain,, c'est que l'on retrouve autour du lac des ruine^ que 
aUÜLER notre regretté Président, m'a assuré être d'origine gaiWomaiL.

ÜiTl 06 q^Ul COI1C627316 l6 HlOïlOll'fch© - "bOaUCOUD e ai'i mpn "f* mi ^ n T o t 4- T >, -3 t •
r^t druidique consacré au culte de VMUS dont le villa'^e\e VENERITO +f ^ monu- ^ VENUS, YSNERE et enfin VENEIIIEU village de VENERIEU a tire son non,

ci aurait été brisée à l'époque ou le ohrifuises aux memes sources celle- region, toute trace dJ moSnt qui poSt
1 objet d'une destruction impitoyable. api eler le paganisme et ses rites fut

Au cours de la visite
Treptoise-Berjallienne"
les voeux de femmes

rendue au monolithe, une dame que nous qualifierons de
^ en mal d'eSSîs réputation de combler

souhait se réalise, ce sim-la ooS + suffisait de toucher le bloc pour que le 
nombreuses progéniture. Bien derje^e^’®?emef^ stériles d'espeîer une
la pierre avant que ne leur soit ^evelée la oradtif^^ Partie du groupe ont touché 
dans les mois à venir. prédiction. Nous jugerons de sa véracité

1POEME CONSACRE A ü CHATEAU f' E beauvillarb—=—=ï—=

A venerieu
renJ" iîe ïfcSÎ «jS S ÜiS

OÔSS; ene • ^
Voici l'un de

PANCHON,
,, , aa sa compa.gnie deux heures ’

possédé egalement un véritable talent de
ses poemes consacré̂ au chateau de BEâUVILLilRP à VENERIEU :
Marquis de .BEAUVILLARJi,
?ai'^evÏ1^^^^'^' chateau
J ai revaille vos cendres
Il m'a semblé . .au fond.de leur tombeau 

vous voir, noble vieillard '. « « «
J ai liasse toute émue sous 1 -,

fSihiïï '

£^“'i escalier
Je g®®® 3'ei déposé mon piedoe montais -ainsi lentement -
M. arrêtant à chaque tournant.

• • • •

Un silence de mort accompagnait mes'pas
S“roo%“if;". r®»®® Plue là.MnA m 1 ^ resonne'dans la tour '«id-ene la narquiee, montée, montée toujôirê !



Saisie de crainte et d'épouvante,
Mon pied trébuche sur la marche glissante 
Prés d'une meurtrière, une bouffée d'air pur 
Ranime mon courage■pour monter vers l'aaur.

Arrivée au sommet mes yeux cherchaient partout.! 
Vous savez qui ? Monsieur le Marquis ',mais ,
Et j'avais beau crier Coucou '. 
l'echo me répondait, mais ce n'était pas lui

Alors j'ai descendu les marches dures 
Pour aller visiter les grandes salles obscuresf 
M'asseyant sur un coffre, pires de la cheminée, 
Pour écouter pi'arler ces vieux murs glacés

J'étais retenu là par un charme secret 
Quand il fallut sortir ce fut avec regret I 
Et comme un ami fidele au souvenir 
En sortant j'ai promis de bientôt revenir.

Chateau de BEAUVILLARP, joyau de mon pays 
J'aime revoir ta tour, tes meneaux, '
Reste longtemps debout, vieille demeure,
Pour rejouir mes yeux et faire battre

P#

• • • •
« O O
? ? 9

ton parvis.

mon coeur.

S. Toms

LES OVNI

1 ce bulletin nous n'avons jamais traité de ce sujet estimant qu'il
laisser a des scientifiques, à des gens mieux informés et plus compétents

® publier aux éditions Alain LSEWVRE à FIGE
ouvrage intitule "Extra-Terrestres " ou Extra-Temporels" ouvrage cui lui a vala

pourraient

un

un objet insolïte^îeSr'^est^appara1Lfîrcie^cUir^'lÏÏÎ^''^-^^T à bicyclette

altitude, était de grande taille i ° volant a très basse
comparé au fuselage d'un gros avion d^trins’déclaré qu'il pouvait être 
d’un vif éclat filait ïïlSSeuIenL? à brillant
de grandes lueurs orangées. " ^ ^ vitesse, laissait échapper à l'arrière

a leurs voisins de l'e^ne^ent doSTÎs av£en“1tfles“te.o"î’s!“'" " OU

proche (base équipée de l'un des plus ’-ulssants rM I aérienne la plus
au commandant. Saisi du motif de leur visite ^ ®potants) et ont demandé à
sourire ironique, tais le commandant étmt £rivff £ âu commandant les reçu avec un

de^sition a ete consignée dans un procès-verhni m répondu aux questions, leur '
a cairepstrer leur déposition il s'Lt mis en rr'iooS^ commandant ne s'est pas borné 
militaires francai.gR.c!, rapport avec Routes les bases c-i^Hinao où

parler

7



détail troublant, d'après les plans 
trouver a l'heure indiquée dans le de vol consultés aucun avion ne devait se

secteur.
loin 4''ltS“o"Slqur(tS?afcÔntSrï)
osé venir lui faire part de l'evene.:nrLnriîst4Tt“«rïe\"So"n:!

A. ma connaissance le fait 
verser au dossier 0 Y N I,

interî^ulSrLnrî: ^Î^vicSnlna sSofrirne's^f pas"":
n'a jamais été rapporté,, c'est une nouvelle pièce à
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